
LA STATION I'RKIIISTORIQUE \m 
l)E IIURUEŞTI 

ERCIIIU PRES 

II s'agit de la station prehistorique situee sur la Măgura («le tertre»), l 'imposante 
eminence en forme de coupole, qui domine le village de Perchlu ! ) . Ce village, appartenant â 
la coramune de Hurueşli (departement de Tecuci), se trouve â 16 km NE de la gare d'Adjud, 
dans la vallee de Polocin, un petit affluent du Sereth (fig. 1). 

Le village de Perchiu a dans l'archeologie de la 
Roumanie une double importance. D'abord â cause de 
la Măgura et puis parce que c'est ici que naquit en 1882, 
Vasile Pârvan. Malheureusement, le regrette maître d< 
l'archeologie carpatho-danubienne n'a jamais eu l'occa-
sion de connaître Ia station prehistorique de son vil-
lage natal. Lorsqu'il eut deux ans, son pere, qui etait 
rnaître d'ecole, quit ta la localite avec toute la famille. 
Depuis, Pârvan n'a jamais plus revu la region de Perchîu. 
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Fig. 1. 

La Măgura, situee au S du village, 
a une hauteur de 230 m env. au-dessus 
du niveau de la mer et de 50 m env. 
au-dessus de la vallăe de Polocin. 
Grâce â sa forme caracteristique et â 
sa position avancăe, presque isolee, 
on la distingue â une distance remar-
quable (fig. 2). De son sommet on a une vue assez etendue sur la vallee du Polocin et les collines 
adjacentes, depuis la region d'Adjud jusque dans la contree de Găiceana. Vers l'ouest l'ceil 
domine, par dessus la vallee du Sereth, les colhnes de la Moldavie du SO jusqu 'aux cretes 

Fig. 2. 

') Prononcer Perekiou, l'accent sur l'i. 
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des Carpathes. Seulcmeut vcrs l'cst l'hori/.on est assc/ tot ferine par les collincs voisincs qui 
arrivcnt â certains cndroits a depasscr la haulcur absolue dc 300 m. 

Aux âgcs prchistoriqucs, cette situation, qui permettail la domination d'une importante 
etendue de territoire, dcvait contribuer en |)rcmicr lieu â fairc dc la Măgura dc Pcrchîu unc 
place favorable â la fondation d'un etablissement humain. Kn outre, l'cndroit j>resentait, 
par son isolcmcnt ct par scs j)cntes hautes et raj»idcs, d'excellentcs qualites dc defense contre 
es a t taques. C'est pourquoi lc sominct dc l'cmiin'ncc csl jiarscmc dc lcssons jirehisloriques, 

vestigcs d'un tres ancien habitat . 
L'aire de cet habitat , legere-
ment renflee ct dc forme ovale, 
s'etend sur unc longueur de 90 
rn env. et sur une largcur de 30 m 
jusqu'a 50 m env. (fi^. 5). La tran-
sition entre la limite de cctte aire 
et les pentes exterieures se fait 
tres doucement. A quelques ine-
tres en bas du sommet ces pcntcs 
sont intcrromjmcs jiar unc terrassc 
«Uroitc, sur laquelle on ne trouve 
jias de vcstigcs dc vic huinainc. 

Au N et â l'O, lcs pentes de 
la station descendent sur le village 
de Perchiu (fig. 3) et sur la routc 

Hurueşti—Adjud. Sur les autres c6t6s, la Măgura est etranglee par deux vallons profonds 
qui la separent des collines envi-
ronnantes. L'unique liaison avec 
ces collines est formee par une 
portion de terrain de 1 0 m X 2 0 
m, qui est en meme temps la 
seule voie d'acces dans la station 
(fig. 4-5). 

Avant les fouilles jireliminai-
res que nous y avons executees 
en aout 1927, la station prehisto-
rique de Perchiu n 'a jamais con-
stitue l'objet d'une recherche sci-
entifique. En echange, sa couche 
archeologiquc a ete par toutremuee 
par le labourage et surtout par les Fig. 4. 

fouilles profondes qu'cxige la cul-

ture de la vigne, dont la surface de la station cst prcsque partout couverte. C'est pour ce 
motif que les resultats certains de nos fouilles ne concernent que les objets decouverts, les 
observations de caractere stratigraphiquc ne presentant par elles-memcs aucunc ccrtitude. 

Fig. 3. 
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Nos J'ouilles de 1927 consistent en (ţuatre sondages (a, (1, y et h) que nous avons executes 
en divers endroits de la station (f'ig. 5). 

a) Tranchee orientâe E-O. Dimensiona: 6 mX 1,50 m. Profondeur: 1 m. Pratiquee au point le plus 
eleve de la station. Terrain cultive de ble. Sous la couche vegetale une couche de terre noire con-
tcnunt des tessons, de la lerre calcince, dcs pierrcs informes, des ossements d'animaux, un fragment de 
ailex informe et de petits fragments de charbon. Cette couche prend la forme d'une fosse large de 2 m 
env. et profonde de 0,80 m, enfoncce dans la couche de terre vierge, constituee de loess. Parmi les 
tessons on distingue ceux qnî appartiennent ă des vases de facture primitive, poreux, effectues â la main, 
parfois insuffisainincnt cuits, dc ceux 
qui proviennent de rlcipiente truva-
illcs toujours â la main, d'iinc pftte 
tres raffin6e ct parfaitcment cuits. 
Fragment de statuette steatopygc en 

terre cuitc (fig. 6, 17). Ansc de vase 
inodelec en forme de tete cervine 
(fig. 6, 14). Tcsson dccore d'incisions 
(fig. 10, 2). Tesson dccore de lignes 
peintes (fig. 6, 7). 

(I) Tranchee orientec E-O, pra-
tiqu6e â l'extrcmite septentrionalc 
de la station. Dimensions: 8 mX 1,50 
in. Profondeur: 1,30 in. Le terrain 
cultivc de inillet. Sous la couc-hc 
v6g6tale, couche d'epaisseur irreguli-
ere dc tcrre noire contcnant de la 
cendrc, des d6bris d'habitations cal-
cines,de lu terrc calcinde, des tessons, 
des osscments d'animaux, dcs jiierres 
informes. Bois dc ccrf ct corncs de 
hoeuf (fig. 1 1 , 7 , 6, 10, 11). Fragment 
de silcx informe. Petit coutcau dc 
silex u dcux tranchants, dont un â 
dcnts dc scie (fig. 11 ,74 ) . Poids dc 
forinc ovalc (fig. 11, 4. Ceramique 
variee. On distinguc deux fragments 
de rebords cvases de technique soi-
gnec dont un prcHcntaiit des ornements peints (fig. 6, 3). 

y) Tranchce orientee N-S, pratiquee sur la lirnite E de la station. Dimensions: 4 m X 1,50 m. Pro-
fondcur : 2,70—3 m. Terrain cultive de millet. Sous la couche vegetale, couche epaisse de 2,60 m 
jusqu'a 2,80 m de terre noirc inolle mclangee de terre brune, de cendre, de terre calcinee, de debris 
et de pierres calcinees, d'ossements d'animaux, de tessons et de tres nombreuses pierres informes de grosses 
dimensions. Parmi les osscments les fragments d'un crâne de bceuf. Le contenu de la tranchee y est 
tres remue: il ctait dejâ connu par les ouvriers, parmi lesquels il y en avait qui avaient fouille 
autrcfois h cct cndroit pour chercher des « tresors ». Cette tranchee est la plus riche en ceramique et 
cn pierrcs et aussi la plus profonde. Les tessons poreux â decor incise, ou ceux provenant de vases faits 
cn pâte raffinee lustree, sont tres nombreux. 

S) Petite tranchce orientee INO-SE, pratiquee au centre de la station, dans un terrain cultive 
de vigne. Dimensions : 2 m X l m. Profondeur: 2 m. Sous la couche vegetale, couche de terre noire 
mclangee de debris d'habitation, consistant de nombreux fragments de terre calcinee melangee de 
paillc. Un de ces fragments porte la trace d'une planche de bois (fig. 11, 7). Terre calcinee, petits 
morceaux de charbon, scories. De nombreux poids elliptiques en terre cuite : au total sept pieces 
(fig. 11, 3, 5, 8, 9, 13). Trois fragments de mcules en pierre (fig. 11, 12). Petit vase en pâte raffinee 
(fig. 6, 7). Divers tessons en pâtc soignce. 
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L'inventaire dc nos fouillea consiste en objeta ceramiques: poteric, figurines, poids, e"n 
quelques ustensiles de pierre el en plusieurs bois de cerf uses. Nous n'avons decouveri an-

cunc trace de metal. 
Potcrie. Dans la ccramiquc de Perchiu, 

qui est travaillee exclusivement â Ia main, 
iiii distingue deux eatcgories essentiellement 
differentes, â savoir 1°) les tessons de vases 
de couleur rose ou rose-jaunâtre, en pâte 
raffinee, parfaitement euite, ayant un decor 
peint (fig. 6-7) et 2°) les fragmente de vases 
â teclinique inoins devcloppce, de coulruis 
foncees, — g" s i brun, rougeâtre, noir —, 
presentanl parfois un luslrage monochrome 
produit â Taide d'un polissoir et ayant 
comme ornements des incisions. de3 proe-
mincnces, des lignes en relief et de petites 
alveoles (fig. 8-10). 

Dans la premiere categorie on doit 
remarquer un petit gobelet rougeâtre de 
forine largc et â base etroite (fig. 6, 7 ; 7, 5), 
le seul qui ait ete trouve complet dans uos 
fouilles de Perchiu; puis des profils de re-
bords provenant de vascs â goulot cylin-
drique large (fig. 6, 6; 7, 4, 6) ou îi ouverture 
evascc (fig. 6, 9 ; 7, 7), des fragments de 

Fip. 6. terrines a rebords simples (fig 6 , 5 ; 1,3), 

Fig. 7. 

de nombreux fragments de panses k profil courbe en angle vif, dont plusieurs poilrvus de proc-
minences percees (fig. 6,8, 10, 15,18,20), un fraginent appartenant â une panse du ineme type, 
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maiH ornee d'une anse model6e en forme de tete de cerf (fig. 6, 14; 7, /) et, enfin, plusieurs 
tessons sur lesquels s'est conservee la peinture (fig. 6, 1-4; 7, 4). Les couleurs des ornements 
present6s par ces tessons: noir sur l'argile rose-blanchâtre du vase (fig. 6, 7, 4), brun 
sur l'argile rouge lustree du vase (fig. 6, 2) et noir sur le lustrage ocre-rouge du vase 
(fig. 6, 3: 7, 4). 

Pour tous ces elements on reneontre des analogies dans la ceramique peinte eneolithique 
<»t du debut de l'âge du bronze, assez bien connues dans un grand nombre de stations de la 
Moldavie, de la llcssarahic et de la Valachie du N-E, comme par ex. â Cucuteni, Ruginoasa, 
Petreni, Şipeniţi, Monteoru, Băeşti-Aldeni, 
etc.*). Les 6l6ments cites et surtout les tes-
sons peints monochromes, s'accordent tres 
bien avec les 6l6ments de la division Cu-
cuteni B de la ceramique peintc prehisto-
rique, division dont la chronologie a ete eta-
blie approximativement entre 2200 et 1500 
avant J.-C. 2) . 

La seconde categorie ceramique de 
Perchiu consiste en plusieurs fragments de 

vases â anses sur6levees, pourvues parfois 
d'une proeminence servant a appuyer le 
pouce (fig. 8 ,2 ,4 ; 10 ,7 , 9), puis en tessons 
de terrines (fig. 8, 20), en tessons de petits 
gobelets â rebords 16gerement evases (fig. 
8, 3, 13; 9, 15), en fragments de vases plus 
grands, â rebords simples (fig. 8, 10-11, 
15; 10, 2, 7, U), 6vas6s (fig. 9, 16; 10, 2, 
6, 8) et retrouss6s (fig. 8, 7,8,12, 18; 9, 1, 
3, 7, 10, 11, 12-13, 16-18), en anses sim-
ples (fig. 8, 14) et, enfin, en proeminences 
allong6es (fig. 8,16) et percees (fig. 8, 79). 
Comme ornements on a de petites proemi-
nences (fig. 8, 73 ; 9, 20), des lignes en 
relief simples (fig. 8 , 8 ; 9, 8-9) ou interrompues par des striee profondes (fig. 8, 17-18; 10,70), 
des series d'alveoles (fig. 8, 3; 10, 3), des series de stries primitives (fig. 8, 70-/7 ; 10, 2), des 
Iignes paralleles produites par l'impression d'une corde (fig. 8, 75 ; 10, 77), des zigzags en relief 
(fig. 9, 7 ; 10, 5), des bandes remplies de stries croisillees (fig. 9, 2; 10. 7) et des cercles incises, 
remplis de stries concentriques et decores de trois alveoles (fig. 8, 6). 

Fig. 8. 

') Cf. Vladimir DumitrcHCU, La cronolofţia della 
rvramica dipinta delVEuropa orienlale, dana VEphe-
meris Dacoromana, IV, Roma 1930, p. 259 sqq. Dans 
la cartc annexce â cet ouvrage figure aussi la station 
de Perchlu HOUS le nom de Hurueşti. L'auteur men-
tionne cette station (o. c, p. 260) d'apres lc matcriel 
provenant de nos fouilles. 

'•) VI. Dumitrescu, op. cit., p. 304 sqq. L'an 1500, 
quc M. Dumitrescu admel comme date ante quem dc 

la ceramique peinte moldave, est d'accord aussi avec 
les conclusions. au mcme sujet, de MM. Hubert 
Schmidt (1500), Dussaud (1500), Evans et Glotz 
(1580): cf. Dumitrescu, op. cit., p. 304. M. V. Gordon 
Childe, qui dans The Daivn of european civilization, 
London 1927. p. 169, mettait l'an 1700 â la fin de 
la poterie peinte. encline, lui aussi, dans un de ses 
derniers travaux, The Danube in prehi.itory, Oxford 
1929, p. 110, â pousser cette date vers 1500. 
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La plupart dc ces tessons se retrouvent dans la ceramique de la plus ancienne 
couche de Poiana, qui date du XVl-e siecle env. av. J.-C. *). C'est surtout le cas des frag-
ments â lustrage noir ou brun, â anses surelevees (fig. 8, 2, 4-5 = 10, 1, 4, 9) 8) , â lignes 
simples en relief (fig 9, 8-9) :{), â petites proeminenccs (fig. 9, 20) 4) et â ccrcles incis6s remplis 
de stries (fig. 8, 6) 5) . D'autres exemplaires, comme lcs tessons â cordons en relief obliques 
tombant sur des lignes horizontales (fig. 8, 18 — 10, 10), sont connus des dernieree couches 
des stations eneolithiques et du d6but de l'âge du bronze de la region danubienne â S de 

Bucarcst, par ex. de Sul tana") , de Gu-
ni. Iii11: M 7 ) , de Căscioarele H) et de Boian 9 ) , 
qui, en general, arrivent toujours jusqu'au 
XVl-e siecle 1 0) , c'est-â-dire vers la date que 
nous avons attribu6e â la premiere couche 
de Poiana. 

Mais c'est aussi la date la plus avanc6c 
dc la prcmiere categorie d6crite ci-dessus, de 
type Cucuteni B. D'ou il s'ensuit que les deux 
especes de poteries caracterisant la station de 
Perchm sont contemporaines. A leurs diff6-
rences techniques et stylistiques ne correspond 
pas une difference chronologique. Cette con-
statation s'appuie aussi sur les analogies 
fournies par les stations de Monteoru et de 
Băeşti-Aldeni, dans la Valachie du NE, ou 
les debris de vases de la cat6gorie Cucuteni 
B se trouvent avec des restes c6ramiques 
identiques aux fragments de Perchlu et de 
la premiere couche de' Poiana n ) . De meme, 
il est utile, malgr6 la r6scrve I6gitime que 
nous a impos6e le caractere d'incertitude de 
la couche archeologique de Perchlu, de men-
tionner que les deux cat6gories c6ramiques 

ont ete trouvees ensemble, dans toutes nos fouilles. 

Fig. 9. 

l ) Radu et Kcaterina Vulpe, Lea fouilles de Poiana, 
1927, Dacia, I I I—IV, p. 346. Cf. aussi Radu Vulpe, 
Staţiunea protoistorică si daco-romanâ dela Poiana în 
Moldova de jos, dans Viafa Romînească, X X I I , 9—10, 
Bucureşti 1930, pp. 298 sq. et 310. 

*) Cf. R. et Kc. Vulpe, Les fouilles de Poiana, 1927, 
Dacia, I I I—IV, p. 277 et fig. 23, 5 ,7 / . 

») Jbidem, p. 279, fig. 23, 18\20. 
*) Jbidemr p. 287, fig. 35,2. 
r-) Jbidem, p. 278, fig. 20 , 2, 4-5; 2 1 , 2,6. 
•) I. Andrieşescu, Les fouilles de Sultana, Dacia, 

I 1924, p. 77, fig. X V , 15; p. 80, fig. 7 ; etc. 
7) VI. Dumitrescu, Fouilles de Gumelnifa, Dacia, 

II 1925, p. 68, fig. 36, 2 ; p. 69, fig. 39, 2 et 40, 7 ; etc. 

8) Gh. Ştefan, Les fouilles de Căscioarele, Dacia, 
II 1925, p. 170, fig. 30, 2 ; p. 171, fig. 31 , 2 ; etc. 

*) V. Christescu, Les stations prâhistoriques du lac 
de Boian, Dacia, II 1925, p. 294 sq., fig. X X X V — 
X X X V I . 

10) Cf. VI. Dumitrescu, />a cronologia della ceramica 
dipinta, p. 294 sqq. et les tabelles des pp. 301 et 307. 

11) Jbidem, p. 264. Sur les analogies cntre les stutions 
de Monteoru et de Poiana I, cf. R. et Kc. Vulpe, Dacia 
I I I — I V , p. 227, n. 2. Pour la contemporaneit6 de 
Cucuteni B et Monteoru, cf. aussi I. Nestor, Zur 
Chronologie der rumănischen Steinkupferzeit, Prăhisto-
rische Zeitschrift, X I X , 1928, p. 143 (Tabelle). 
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Autres objets cframiqws. Outre les tessone de vases, on a trouve â Perchiu un fragment 
de figurine feminine steatopyge (fig. 6, 17 et 7, 2), analogue sur tout â un exemplaire de 
Bu tmi r 1 ) , un fragment d 'un petit r^cipient cubique (fig. 6, 16), peut-etre d 'un simulacre de 
maison a ) , une tres petite miniature de gobelet conique et huit poids en terre cuite de formes 
pyramidales (fig. 11, 8, 13), cn tronc de pyramide (fig. 11, 9 = 12, 2), ovales (fig. 11, 4, 5) 
et conique (fig. 11, 3 et 12, 3). 

Objets en pierre. Outre les nombreuses pierres informes de dimensions diverses trouvees pen-
dant toutes nos fouilles, mais surtout dans la fosse y (v. plus haut, p . 159), il nous faut mentionner 

trois fragments de meules en pierre de type prehistorique (fig. 8, 9; 11, 12 et 12, 7) 3 ) , un 
couteau en gres â un seul t ranchant (fig. 11,2) 4) , un fragment de silex informe et un autre 
taille en forme de lame â deux tranchants (fig. 11, 14). On doit remarquer la rarete des 
objets cn silcx. 

Objets en os. II n 'y a â mentionner sous ce titre que quatre pointes de bois de cerf por-
t an t des traces d'utilisation (fig. 11, 1, 6, 10, 11) 5) . 

Conclusions. Les t ravaux modernes de viticulture, qui ont bouleverse les restes de la 
station de Perchîu jusqu 'â la terre viergc, ont rendu la stratigraphie de cette station tout-â-

') Hcernes-Menghin, Urgeschichle der bildenden Kunst, tres rapprochees de celles de Perchiu, cf. R. et Ec. 
Wien 1925, la fig. de la p. 287, en bas et â gauche. 

2) V. un objet analogue â Căscioarele, Gh. Ştefan, 
Dacia, II 1925, p. 156, fig. 14, 2. 

») D6chelette, Manuel, I. p. 344 sq., fig. 127, 2. 
Pour les meules des premicrcs couches de Poiana, 

Vulpe, Dacia, I I I—IV, p. 320 et fig. 103, 1-2. 
*) Des couteaux semblables ont ete trouves â Poiana, 

R. et Ec. Vulpe, Dacia, I I I—IV, p. 322 et fig. 102, 3-4. 
■') V. les objets pareils de Poiana, ihidem, p. 323, 

fig. 104, 5, 32. 
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fait incertaine. De l'examen dc cette stratigraphie on nc peut retenir que l'aspect homogenc 
ct l'epaisseur rcduite (1—2 m en moyenne) de la couche arch6ologique, ce qui nous pcrmcttrait 
de conclure quc la station <le Perchîu n'a cu qu'une seule pliase dans toute son cvolution. Ccci 
cst confirmc, d'aillcurs, par lc f'ait que I'inventaire <lcs objets rcsultcs <1<- nos fouillea s<' r6fere 
a unc seule epo<juc. C.ette siinplicitc clirnnuloţriquc a ctc constatcc aussi <laiiH l'inventaire 

analogue <!<• plusieurs autres stations de la 
Roumanie, dnnt la stratigraphie a pu âtre 

suggere par la similitudc tres etroite entre certains Fig. 1 2. 
elements de la poterie â decor incise de Perchiu (v. 
plus liaul. p . 161) et la ceramique caractcrisant la premierc phasc de la station de Poian.i. 
C'est la date que nous avons admise comme point de dcpart dc la chronologie dc Poiana 
(v. plus haut , p . 162). 

Cette date tombe en plein âge du bronze, cc qui cst cgalement d'accord avcc la raretc 
des objets en silex et en pierre trouves dans nos snndages (v. ci-dessus, p. 163). On sait que les 
stations plus anciennes, eneolithiques, sont caracterisecs par une proportion considcrable de 
pareils objets. Quant a l'absence complete du inctal a Pcrchiu, c'est unc circonstance tres 
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explicable tan t qu'il s'agit seulement d'un habitat ' ) . Les traces d'un habi tat consistent, par 
(h'linition, en debris et en restes inutilisables. Or, le metal, surtout le bronze, est une matiere 
toujours utilisable. On ne rejetait pas un objet en bronze use\ mais on le refondait, dans la 
meme forme ou dans une autre. Si l'on retrouve, tres rarement, un objet en cuivre ou en bronze 
parmi les debris d'une station, le fait est dîi au hasard. La majeure partie des outils faits en 
cuivre ou en bronze, qu'on voit dans tous les Musees, proviennent de tombes ou de cachettes, 
c'est-a-dire d'cndroits ou ces objets ont ete enfouis intentionnellcment. A Perchîu on n'a 
encore trouve" aucun endroit semblable. 

La Btation de Pcrchiu se trouve dans une des plus irnportantes regions de la Dacie. C'est 
la region de la confluence du Sereth et du TYotuş, c'est-a-dire du croisement de deux grandes 
routes naturelles, celle de la vallce du Sereth, parcourant toute la Moldavie dans sa longueur, 
et celle dc l'Oituz et du Trotuş, qui, en traversant les Carpathes par un des meilleurs defiles, 
constitue la plus directe liaison entre la Transylvanie et l'ernbouchure du Danube 2) . 

C'est â l ' importance economique et strategique de cette region que l'on doit la longue per-
sistance et le developpement de la station de Poiana, qui dominait l 'embouchure du Trotuş 3)-
En comparaison de cette station, l'ctablissement de Perchiu a eu une duree tres ephemere 
et une importance beaucoup plus reduite, ce qui s'explique surtout par son isolement, cache 
comme il cst, dans une vallee secondaire, â plusieurs kilomctres du courant de vie et d'activite 
humaines qui ont anime de tout temps la vallee du Sereth. Si les premiers habitants de la 
« Măgura » n 'ont pas choisi pour leur etablissement un endroit plus proche encore de cette 
vallee, c'est, probablement, parce que les places favorables y etaient dejâ occupees. En dehors 
de Poiana, on connaît dans la region de la confluence du Trotuş et du Sereth, au moins 
encore trois stations prehistoriques, â savoir les deux etablissements de Corni (sur la rive 
gauche du Sereth, â la hauteur de Perchiu) ') et la « Movila » de Rugineşti (sur la rive droite 
du Trotuş, pres d'Adjud) B). On ne les a pas encore explorees, mais, en jugeant d'apres leur 
etendue «;t lV;paisseur de leurs couches, elles sont bien plus importantes que l'etablissemenl 
de Perchiu. Les objets recucillis jusqu'â present â la surface de ces stations nous montrent 
qu'elles sont contcmporaines de Poiana I et, donc, aussi de l'etablissement de Perchiu. 
II cst probable que celui-ci a ctc fondc â quelque intervalle aprcs les autres. 

') Sur cettt' questinn cf. uussi VI. Durnitre»cu, La 
cronoloftia della ceramic.a dipinta, p. 262 sq. 

'-) Cf. Vusile Pftrvan, Caslrul dela Poiana şi drumul 
roman i>rin Moldova de jos, dans Analele Ac.ademiei 
Române, sect. ist., scr. II, lom. XXXVI, Bucureşti 1913, 
p. 27 sq(j. et R. Vulpe, Viafa Romîneasc.â, XXII 
9—10, Bucuresti 1930, p. 309. 

') R. Vulpe, loc. cit. 
1) Cf. C. Solomon, Descoperiri si cercelări asupra 

câtorva stafiuni anlic.e din jud. Tecuciu, dans Bulel. 
Comisiunii Monum. Istorice, XX, 1927, p. 107 sqq. 
Nou» uvons visite une dc ces stutions pendant l'ete de 
i'aniiee 1928. La poterie, que nou» y avons trouvee, 
est tres semblable ă la seconde categorie de la cera-
mique de Perchîu ct a la poterie de Poiana I, ce 
qui resulte aussi de la fig. 14 de M. Solomon. Quant 
aux considerations chronologîques <le M. Solomon, 

<jui rapproche cette ceramique de celle de Piscul 
Crăsanilor (d'epoque Latene: Pârvan, Getica, Bucarest 
1926, pp.173 sqq. et 740 sqq.) et celle des dernieres 
couches de Poiana, d'epoques Latene et romaine, 
elles sont tout-â-fait erronees. 

b) De breves relations sur cette station ont etc 
publiees par M. Sava Athanasiu, professeur â la 
Faculte de Sciences de Bucarest, dans les Dări de 
scamă ale Institutului Geologic al României, VII, 1915 
(compte-rendu du 20 novembre). Les tessons et les 
objets provenant de cette station, conserves dans la 
collection fţeologi<iue de la Faculte de Sciences de 
Bucarest, ou nous les avons vus grâce â l'amabilite 
de M. Athanasiu, sont d'une parfaite similitude avec 
ceux <jui caracterisent le plus ancien etablisscment de 
Poiana. 
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Ce n'est, jusqu'â de nouvelles fouilles dans la r6gion, qu'une simple hypothese. Ccpendant, 
il n'est pas sans aucune importance de mentionner, â eet egard, qtic la « Măgura » de Perchhi 
n 'a plus jamais ete preferee comme etablissemcnt apres la fin dc cclui que nous avons cxplore. 
Lcs tessons et Ies objets de la premiere moitie de l'âge du bronzc sont les seules traces de vie 
humaine que contient la couche archeologique de cette station. 

Dans la lumiere de ces considerations la station de Perchiu nous apparaît comine un 
etablissement d'ordre secondaire correspondant a une periode de population tres intense, lors-
que les plateaux entourant l 'embouchure du Trotuş ') ne suffisaient plus pour les peuplades 
attirees par la richese et l ' importance de cette region. 

Certainement, nos sondages pratiques dans la couche anthropozoique de la « Măgura » 
de Perchiu sont loin de remplacer des fouilles plus etendues, mais ils suffisent pour qu'on ait 
une idee sommaire sur le passe de cette station. Quant aux possibilites d'obtenir des informa-
tions plus detaillecs, l ' incertitude stratigraphique, que presente la station, nous enleve, mal-
hcureusement, une grande part ie des espoirs que nous serions enclins a mcttre dans dc futures 
explorations. 

HADU et ECATKRINA V U L P E 

J) Le plaleau du NO compri» entre le Sereth et le 
Trotuş etait aussi occupe, â cette epoque, par quelque 
tribu. en jugeant d'apres plusieurs objets de la prc-

iriiere nioitie de l'âge du bronze, encore incditH, trouves 
â (lonţeşti prcs de Sascut, inaintenanl en possession 
de M. le General Şt. Holban a Bucarest. 
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